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T Iton : Œuvres n ouvelles de !IIM. Murccl Dcluunoy, llcari Darrnud, 
Mn cl Mlhnlovicl. - Concerts divers : Cinq cha11ls laotle11s, de M. H enri 
Tomasi; Deux !rios /\ cordes, de !Il. J ,,,rn Frunçalx cl J rnn fiivlcr. - L/lur­
!/ie com t11di11e, d t• ~I. Ourlus Milhuud. (Concert de Jllme Jlluric-Thé n.,sc 
H olley.) 

Je sui s bien en retard en ne parlant qu'aujourd 'hui du 
dernier concert cl onné p a r le Trito n où l'on entendit, après 
L e Dit d es Jeu.-r d11 Monde (de l'Honeggcr datant de 1018, cl 
qui n'a nullem ent vieill i), d eux ouvrages donnés en première 
audition, l'un <le M. ~farcel Delannoy, l' autre de M. Hen ri Bar­
raud. Mais ces dernièrrs semaines de la «saison> on t été si 
remplies qu'à moins d 'a llonger interminablement mes chro­
niques, j'ai dû réserver pour d es jours plus calmes le compte 
r endu d e ces concerts. Aussi bien, donner le pas au théütrc 
s ur la musi que de chambre, cc n 'est nulll'mcn l marquer un e 
pré fér ence o u établir un e hiér:uchi e: c'est, le plus souvent , 
faire passer en premier cc qui va subir le plus vite l'alleinte 
du temps. Et je suis sûr, par exemple, que la Rhapsodie cl e 
M. Marcel Delannoy aussi bien que les Trois Poèmes de 
Pierre Reverdy d e M. Henri Barraud n 'ont ri en à redouter 
d es capri ces d e la mode cl que Je s uccès n'en passern point 
nvcc les beaux jours. 

Bien qu'il n 'ai t p ns tiré ùin1cterncnt du folklore les thèmes 
de sa Rhapsodie, M . M a rcel D e lannoy en a puisé l'inspira­
t io n aux sources p opulai res : rien de plus joliment frnnçnis 
que celle piècc; rien de plus personnel, de plus éloquemment 
per suasif. J 'ai dit rléjà maintes foi s en quelle estime je tien ~ 
co musicien d ont l'art indépendant s'affirme de plus eu plus 
vigoureux cl qui sait, à chaque œunc, se r enouveler sans 
cfTort, et simplement parce qu'il n beaucoup à dire. La R hap­
sodie, écrite pour piano, trompette, saxophone et violoncel le 
(clic a eu pour interprètes, et ils furent to us excellents, 
Ml le Ina Marika, MM. Fovoau, Mule el Cébron), se divjse en 



co r t oduction où le piano établit 
saxophone chante une sorte de mélopée 

rge, que le violoncelle commente et que lu 
ble railler, jusqu'au moment où elle s'épanouit, 

éT e Vien ensuite un vivace à deux temps, spiri­
sse bientôt à un scherzo syncopé, lui-mt:mc achevé 

un phr se de mouvement lent, confiée au piano. Le 
fin le, a11ima m olto, est d'abord une nouvelle forme du 
scherzo qui va s'accélérant comme une danse dont le rythme 
s'exaspère; mais le thème langoureux de la cantilène reparait 
et c'est lui qui achève la rhapsodie en s'évanouissant sur 
de lointai ns accords. Cette pièce est d'une richesse d'inven­
tion qui fait honneur à M. Marcel Delannoy. 

C'est aussi une jolie réussite que les Trois poëmes de 
J>icrre Reverdy, mis en musique par M. Henri Barraud. Ce 
qu'il fout Jouer chez cc jeune compositeur - dont les ouvra­
ges, plusieurs fois celte année, ont obtenu les éloges unani­
mes de ln critique - c'est à la fois le gofit dont il témoigne 
et la variété des moyens qu'll sait employer avec le plus 
juste à-propos. Ses trois poèmes ont pour titre Belle étoile 
(une histoire ironique de noctambule malgré lui), l'Abal-jour 
(un tablea u d'intérieur, tout intime cl tout mystérieux), et 
l'u homme fini (plein de détresse e t de terreur). Mlle Maria 
llranèzc les a chantés avec un sentiment parfait de l'expres­
sion. Au piano, l\Ime Hélène Pignari-Salles a traduit magnifi­
quemen t le commentaire instrumental de ces mélodies. Cc 
n'ost pas un simple accompagnement, en effet, que 1\1. Henri 
Barraud a écrit pour elles: c'est beaucoup plus, el c'est à 
cause de cela, tout autant que pour l'invention mélodique, 
que je le louais tout à l'heure. Aussi est-il juste de donner, 
comme le firen t ses auditeurs, à Mme Pignari-Salles, une 
grnnde part des bravos qui accueillirent ces Poèmes. Quel­
ques jours plus terd, d'ailleurs, au concert de Musique Fran­
çaise, organisé par l'Association Française d'Expansion et 
d'Echanges artistiques dans les salons de la Direction des 
Be:iux-Arts, les mêmes interprètes faisaient applaudir cha­
leureusement ]'Abat-jour et Un H omme fini - cl Mme Hélène 
Pignari-Sallcs jouait avec une grâce, une souplesse e t un 
espri t délicieux los Préludes pour piano dont je vous ai déjà 



é , ..,,,.,.,.,u...,. '- e ri Barraud les fil enlendre p our la 
ièr~o· 

agft.euz olichinclle ch on lé des marionnettes de Cons-
li o p c, a imrpiré à M. Marce l M.ikalovici la musique d ' un 

---" a le: sur- u 1 scénario de Larionow. 'C'est d e ce ballet q u'il 
.a llré;;a+;uite d onnée au T ril-011: elle est écr ite pour orch es­
l r < cythambre, piano, fl ûte, h:,mtbois, clarinette, basson. 
cor) rompclle el trombone. Les sept pa,rti es qui la composent 
s'enchaîncnl et évoquent avec un sens pittor esque très exact 
'es divers épisodes du ballet: cortège et parade, danse des 

haigneuscs (délicieusement comiq ue), danse genérale, noc­
turne et allegro, d anse funèbre (curieusement construite sur 
un court thème obstinément répél-é) et finale sur un rythme 
de jazz. 11 y a dans celle suite, que la chorégraphie r endrait 
cer tainement plus plaisante encor e, d 'excellen tes cl très im­
p révues combi naisons de limhrcs, une grande variété ryth­
mique et ces qualités d 'invention qui fonl de :'il. :\[nrcel 11ih:i­
lovici l'un des meilleurs musiciens d e l:1 jeune école rou­

main<'. /{amgueuz a é té remarqu.iblcment exécuté par Mme l\l a­
rie-Anloinelle Pradier (pianiste de rare mérite), :.\L\I. Crn­
nelle, Lamorlel le, Hamelin , Dhérin, Dcvémy, Foveau, Delbos. 

A la même séance, on cul - et cc fut un régal - les Troi/i 
J->ièces brève//, de M. J acques Ibert, pour c inq instruments ù 
vent, ci le Noncllc de i\f. Tibor Harsanyi, pour quatuor ù 
cordes et qui ntette à vent (qui date déjù de quelques années 
cl qui n' a p11s le moins du monde vieilli) . 

.Tc n'avai s pn entenrlrc au momrnl où il s furent d onnés en 
prernièrC' aurli ti on , lrs C:i11q Chrmfs l ,nofiens dont M. Henri 
Tomasi a frril la mus ique sur d C".'> pnrolcs de MM. Louis I.aloy 
f't .T. T rillai, inspirées de poésies po pulnires. Grf,cc au Con­
cert de l' Assor iation fran~·aise d'Echangcs artistiques (tl ont 
Ir heau programn,c nva il été t' labli si intelligemment p nr 
\L Ha bert BrussC'l) voici r{·par éc a11,ionrd 'ht1i l' in justice que 
~<'rait l'omission rl:rns celte chronique <le ces belles mélodiei;. 
\f. Iknri Tom:isi a mo ntré lù, comme d:111., Tam-Tam, 1111 sens 
très jus te ck l'exoti sm<': sans recherches compliquées (n beau 
mentir qu i vient rle loin, <lit le pro,·e1·he qui <'SI vrni pour 
la ntu ~iqn,• com111 C' po ur l<'s i·tcil s), mais p:ir je ne snis q uel 
sortilège. il sa it nons tr~nsporler llllX riYes de l'Oubnnghi 



S:lll 

ctifTérr te. mni.-; f'nnt' et l'autre rema r quab les-. Ln premièn· 

je s nis l 'ordre 011 progrnmme e t n'en tends point établir 

1111 cl,1sse111cnt - ,est de M. Jean Frnnçalx, el l ' on sait que 

c·c jr11nc composi te nr compte déjà ù son nclif une belle Sym-

11ho11ie. Cc Trio à cordes ne dément point l'impression laissé e 

pnr ses précéd e nts ouvrages. Les cieux premiers mouvements 

(.1//egrello vi110 et scl,er ::o) sont spiri tncls et cha rmnnls; 

1'11111/a11te qui les suit exp ose, en sourdine, un c h ant très 

1:xprcssif, une sorte d e berce use, confiée d'abord a11 premier 

violon; un r ondo très nlertc termine I'ouvrnge. 

Le Trio de M. Jean Rivie r est tout dilft.'.:r c nf, plus inté­

ri1•111-, plus m édit é . C'l'sl un e très h c llc œnvre, d'une éléva­

tion cl d 'un style qui ne se démt•ntc nt pas au long des 

!rois mou vem e nts qui la composen t (allegrelfo d olce nf/elu oso, 
lurqo l'i 1110 1/0 vivo e ri/miro). ),f. J cnn Rh·i c r , lui aussi, s uit 

111w courbe ha rm onicw,c et chnqne o uvrage nou,·cnu qu'il 

11011, donne no us pcrml'l de co ns lntl'r ln richesse cl r son lem­
pC:·ranH•nt. la si ncéril t'.• lie son a rt: il s uffirait cl'ailk11rs d ' en­

lcn<lrl' Il' laryo d e cc trio p ou r se conY::tincrc de la vnlcur 

du 11111:-,icien qui l'a t'.•cril. 

Enfin , pour terminer ce lle séance, Mme llé lè ne P ig na ri 
S,-alles :i donné, avec l'aul cui· eom111 c partenaire, 1111 c intci-­

pn:•talion merveilleuse d es Trois Rhapsodies à d e ux pianos 

dl• :\1. Florent Schmitt. Frn nça..ise, P olonai se et \ïc nnoiSl'. 
l'l'S trois sœurs jumelles gardent 1111e frai c heur qu 'on ne se 
1:h,e poiul d 'admire r . 

. \u cours d'u n concert donné i1 l ' Ecole Normale de :\lu:-.i­

que, Mme M arie -Thérèse Holley a chanté en premiè r e 

auditio n Liturgie Comtadine de M. D arius Milhaud. Ces p iè­

Cl'S, qui s'apparentent é troitement aux Poèmes Juifs, tradui-



ëloqa nce le sentiment r eligieux qui les inspire. 
ssi en da n c chants que dans les beaux Poèmes 1/i n-

de .1. Ma urice Delage, que dans les ouvrages anciens de 
Mon1e •erdi, de Purcell, d 'Er lebach et de Scarlatti, l\fme M.-Th. 
fa c a rail apprécier son goût parfait et le timbre émou­

vant de sa voix. L'orchestre, conduit par M. Roger Desor­
mière, a int erprété avec !Jrio des pièces anciennes (dont la 
~alriéme Symphonie d'AJessandro Scarlatti), puis l'intro­
duction et Allegro de M. Maurice navel - e t l'adorable accom­
pagnement des Poèmes Hindous de ~I. Mauri ce Delage. Pour­
quoi fau t-il que soient si rares l<.'s occnsions d'a pplaudir ce 
pur chcf-d'œuvrc? 

HENÉ DUMESNIL. 

ART 

Musée d'ethnograph ie: Exp011ltlon rlu Snl111rn. - A propos d e l'Expo­
~ltlon de 1937. 

C'est parmi les expositi ons d'été que nous classerons celle 
du Sahara. Que son titre n'effrai e pas 1. .. Les salles du musée 
<l 'ethnographie - musée modèle - son t d'une agréable 
fraicheur. 

c Il y a vraiment beaucoup de monde dans cc désert >, 
pensera le visi leur peu versé dans la science démographiq ue ... 
Les docume nts concernant la vie des divrrs peuples sahn­
r iens nous sont p rt:Osen t(•s nvec une intelligence et un goût 
qui rendent cette ,·isite pnssionnonte et propice à de multi­
ples réflexions, dont quel ques-unes se rapportent directement 
:i l'objet de ce tte rubrique. 

Dès qu'un être hu mnin apparnît sur les sables du Saharn, 
il apporte n\'ec soi une foule dr préoccupations artistiques. 
Objets wrnels, costmncs, nrmes. équipements sont e n même 
temps que drs C'hoses utiles, <les c réations d'art; et le so11C'Ï 
du décoratif se traduit dans la forme et les ornements de ln 
moindre cuiller à pot. Nous ne tro uvons pas là celle d iscri­
minotion de notre ci \'ilisation eu.ropéenne moderne qui dis­
tingue entre l'objet utile et l'objet d'art - ce dernier seule­
ment ayn nt droit à des égards d'ordre esthétique. 

En évitan t le mannequin de c irc, toujou rs u n peu puéri l, 
on a su nous montrer des cQstumcs dont l'ensemble nous n 
pnru d'une rare splendeur. T elles robes de ti ssus blancs et 


